
LE SAMEI

Mlle avait recul piet141ts pais moi tre la ehoîîi.
lie,' aq(uelle elle était acc-ulée.

il lui Prit les poignets
- I>1111110.-iiOipaIrdoit, dlo 1irii i grâce nu je

(lis y forcerai.
- Nuil !
Il serles d0,<oi-ký., pâ-'îe lit île ïlbici.Si-s

.- U Io.fos

-Noi !
Il s-i us fi-it

-)ixfois.
--N ,
- RLgille
Il lui brisa lespiîi.is
-Trois fois.
-Noil

sa 1i1i ciii> col-t-, vesa.y. île sî iîgg et, lit fil
rvî-r l'allait, v-ile Ilii ci ; îlîs lit figure

- I iif.*tîiîe
P>aul était llie. )'il I>' piUssic t' violviite, il lit

jtai sur le tais :l

-011 leîîî;tl)îlî'z pardill, Du Je volis c-i;sf-
- Noii 'lioni ! timoi'
E't se' brlt.it us lUe-iliviit, (1'11i1 -ouîp île

relusi, elle< lui ri-la ;iit Iisa''>'
Ilitul fiiiîilit. -sous 'iiijurie e't l'î'iitîya rouiler par

teirre.
-V\ouls aIlevz e'xpier' cela, dît-il.
Il courut au fumoir lit lecilit i-n feriliant les

de'ux portes île lat chîambîre au cci, ou. Résolui,
tri-ès catîuli, il tellI:Ii t à lat i liaili Ule c ravachie, u ne
Cii>' et souplde Crat ielle ile cuir qu'il posa sur lat
tabîle.

-Vouîs mue deviez le paiiî le plus huiimble.
A vous île voir s'il vienilra (le limulelI grâîce. MIais

j v vous jure qu'il viejîdra.
I éimevou lut appe-ler. Il I b eiii emiéclia.

- AllIibs-tiou s aime uteîr la miiaison , imai nteîiant.
- uî u ... g>i

Le mot ex pira sur ses lèvres. Il la liâilloîîîtait
dl'Un il i cli dl el it'l le et, lui saisissant (le litou-
ve'au les duxl poîgîtets, la trahîiait veurs uni, feîîè-
tic, îles rideîaux dIe laq1uelle il arracha le cordon
i-t, mlalgi-lT sa. rési.staiice, ses trépigneenlts, ses
sursauts, il liii *Joigîuit les uiiiis derrière le (los
T-t les ficela solîîl: litent, pî')ilatIit q1u'elles'forai
de crier. lat bou che periu( î la us soli ha illIon P>uis
il la IOtaul sur- le lit briisîuî'iiiiit et lui lia les jaîr-
rets. (Ce iî'ét;îit plus qu'ui paq~uet tressautantt.

- Encore u ite foi s, il ii ai iez par'don, ou vou s
vous sou vieiidr-, de cette soirýe à jaîîais

EI 1, raillait ci core soli i " Non '
De laî Iiiaiiî gaudie il lui miaiitellaît la taille

île l'autîe il coupai t lat ciiîtiire q u'il arrachit eîî
la (lécîirant. Puis ce fut iiiîe ratge ;les lacets (lu
corset sautèriit, jîlpolis faiifrelucliés, pantalon,

NIoIESTIE DE VIKILLE FILLE

I'>1w.- I )i-tcuil.t vite'. la huI ioi va it rîi
I 1, la iipii- -hiee i Je t sui<is ClJi îî-l(.tt

il t' iii cea iiiiiilî.- 1î îlk e . c.Il aller.

Cem'uise, tout s'eu alla
iii Ilamibeau x qu'il re-
taIt. Et lat chair appla-
rut.

ENTkE"'-l LElE I X '~S A l Vî Sl Hll IL

- Uîe (derniière foi
-Non!
Alors les lèvres bal

eIles île rag-e f roide
frappa d'un coup cIý

doulIeurî.
-- Pardonl
-- Noîî!
Il frappa euico

frappa troisj fois. Pil
loi les litiges déchI(s 'I'l#
(lt-s lignles rîiîîges eItitre
croisées striaienlt le.~ e, ili~s'' -Iî,~ i
corpîs (le lttegilie, qifi lu. \l'î-i'i' A\ q-i

liiag et dlaits l'ilI1ipnis-

-Pa rdon l
-Nont

Udt- fîis, la cravache tombifa ile si Il iut et si
foîrt, [lue' lv cri fuit ilistillat IIIaIgrI-t létou$iiîeii(It

Potil Auiiioii t rejeta lat er-avaclie et dlit les eit-
traves. Elle pleura-.it, avec des tressaillemnents,
nierveux, miais salis bouger.

Vil iiuineiit après, <lis sa I ssitude infinie
elle avait miis ses lbras autour <lu coi tde soni mari
et c'était e'lle qui l'attirait, sas dlire uni mîot.

Le lenulci ai îî, M. etinadaiie I iirvinrîen t
îlier Cheîz leurs ('ulfalits.

Au fumioir, le père sortit soit pîurtu-f'-îille
-fîes, fillette, voilà ta pension.

'gi lie, distatrpni ocmn
l)oîî îe à mîoi) mai-i : c'est liii -lui a la clef.

Et se îieiîclaît très chatte -- vel-s Paul, (lui
dlégustait soli café.

-_Vos cigales sont-ils assez secs, -amii i je l('s
asi choisis muoîimme.

Li's parents ouvraient dles' yeux étoilités. Oit
leur avait cli lgé leu r filîle. Et commîîue ils iléîtou r-
liaient clîastCmiîîct leur vile pour îîe pas gêlier les
épanchements des deux jetuies gens, liarrier, à
qlui rieni n'échiappait, coiîsidéril uli instant la pa.
îîoplîe (le chasse, où mîanqîuait la cr-avachie, et,
hîochuant la tête, regarda sont jeune ,eitdIe très-

!souri;XIIt et très tendlre, d'unî Ieil siîicèreiieiît adI-
mtiratteur, pendiant qlue la lioitnie iîaiiiai Ita-riî'r,
se penchîant -à soit oreille lui disait:

'-Tu vois lhien tu es toujours pout,' les mioyens
buîtaux, toi. ... Je (lisais bienl qu~'cul lat prî-l it
par la (douceur...

-ie te crois !ri.poiîîlit le boiilouiiiii...

PINCÉE DECONS4EILD,

PR' 'lOPOiS lION IiOCTUTE'tllil.SI

'., Si les lîoîîîîîs pouvaienît uneu fois s'lit.
lntuer à suivre les ciiseigiieerits d'mie
sa~ille lîygièiie, les trois qîuarts (les îîéde-
clos crè,-eraig-i)t biîentôt île faiti et la,
profession lie tairdîtit pas àl être désen-

- comîbrée. De plus, lious lie serionls plus
ofl'usqués coîîtînuel h'ilîeît Offusqiués, par-
I 'aitîîice 'ournialI ère de tiouvolles drogues
brevetées doiît les iiouîs ha~roqîîes solît
pairtouit placardées d.uiis les villes et daLi in
les camhpagnes, sur toutes les clôtures uil
peu voyanîtes.

Voici, pour aIujoqllrI.'lîîii, queilqfues bious
couîseils que je doie voloutiers gratuiite'-
mient. Ceux (lui les suivrolît polurronît

e s'éviter i' ei (les i icôîîîniod ités plu uSO
oins graves, et par .suite, Iîiî'î îles frai,~
deé méndecins et (le nlié(lecines.

Oyez oyez, petits et petites, grandi>s r(
.raîiiles oyezI.

Ne vous inettez jziais aui lit avec les
puieds froids et humtides.

Ne vous collez pas le (los contre ulie
e. biles surface froide, surtout (laits lis chars

urbains.

r

>i cltipreiezjamlais mii oyîg'-,, T:iiîs avoirl'-

.Ne sortez pîas îpour- aller au froîîlid iomi'dfiate-
ioii it après avcoirî pris mie4' ItoisýIit chîaudeI.

. .près unî exe-rcie qui vous a1 qchIaulhé, lie lire.
lCtilal s nii' vIoit n m ou vcite iii Ili vous i <et-

tez à la portièr'e d'unii ar, iioit pIus-i le- bîuvez lits

d'e-au glatcée - vous vous ix jioset-iez à attrapler une
pleuresie soulvelit miortelle'.

M'omîettez pais les leaiîîs r-égulier-s, car a îuîoîîîs
que la peau nie soit da1t i ( oîii- condtitionis (le
propreté, le froidl occalsioieir. l'Olîstî'ucti'îî (des
pore's et vous risquerieiz alois unie congestioli ou
autres acciejljts plus ou illoinis graves.

Si vous êtes Pîîîoué, parlez aivîsi peol quie lîs-
silîle, jusqui'à ce q1ue le rhîumîe alit cessé 0it vous
vous exposerez à ulie extîîîctilîctioîî <h-(. voix.

Ne vous chauffez qui'uni lieu le dos atu feu, et
quani vous ,-ous étî-s mcalflie eoiitîituz pas
à l'exposer, la débilité pourraîit s'en suivre.

Ne demîeurcz jamlais ent repos au froidl, surtout
apirès avoir pris uit (exercice' qui tNous al échllél,
et particulièremuent sur la glace ou la necige, et là
Ofi il souffle unî vent glacé.

Si voeus sorti, dl'unî eîîlroit où il fait chiaudl
îîotn aller au froidl, tî'iîez li biouche fermîîée (le
lîaniière que l'tir froidl se réchauffé (lals le liez
avanît (l'arriver aux îîotîîoiîs.

T1enez le (los, et parLiticuili;r'iiî-1t entre les dleux
épiaules parfaitpiient couvî'ît, et aîussi la poitiiie.
Uiîe gaze'tte pliée et lacée eiît î la flaitelle et la
clîeiiî ise f'ormîe uit plastroiî aussi simîple que peu
coûteux et (toutt l'eliuc~LitT conître le froid et I lin-
IIiiit est inicoittestalile.

Si vous dormîez tlhuis uîte chiambire froideO, hiabi-
tuez-v ous autant (lue possile à respirer' par le
liez et li011 plar lat bouîche.

A ces conîseils duL hlîtil dctvu r, J'vi ajouterati
u il.

Cha<cun d(ev rait sie piroc ureîr ti t lieriti oiin-t i->
pour régler la teiiîtt îdes ippa-tîiiie<ts ItI
hivore. lUitirîoti'îil iiii stittit, i-t ccli.
Coûte vntcn eîii

N'exige i-iz pas eut iluîs ou i-il moilis la tvî'îepé-
ratini-dansliîé-eî(i i(U:itiiîit l i
(le fri-od est ifiîliiit Illitis priîjuîîlci:îtlî à la
5i.iiti, ifîl Ole cfialitii' trop ftoi' 1i lais iii(rOi
ok vouts vous telu-z laî u-Iî-i-t pvi-nant le

Jour 011it àla iq li' Iiiaiiltîii-la tillfd-au

V-otr-e 65 i-t 70 idegrés l.î--îi-t.ce liui corl'es-
ponld i l. i- t *-I dv;î-gî-s laînîi.Au (14-Ià dci 7o

clest tr'op cha-udl, iliai, cil lvul -alis ilcoil-
tilueîti~s-iî i- lt ii:1 s Pl>.s les chaiii-

files a oc' iiî'-i, ristî-z ilit, C.4 îi~- pIlu
t6t ui peu mi lîîis q1ue-pl si dm,. votîli-, lui-n
dloîîmir <t av-oir lat (ti i-t il î-oips lii dlispios fiI

.îhîuilii)hIO,. à.~: uo10 e-illoyez-t-îits votie

tempîls dle, loisir- ?
Etiudiaîtt îull''ma nd.-L'u iips dle loisir ! Iia is

Jk ti'etî ai pas ;je suis touljoui-s (-11 t la ii (le Iboire-


